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Meena Harper savait des choses que personne ne savait… que personne ne pouvait savoir.

L’une d’elles était que l’homme assis à côté d’elle dans la voiture n’allait pas tarder à mourir.

Mais il y avait également des tas de choses que Meena Harper ignorait.

L’une d’elles était la manière dont elle allait annoncer à son voisin son décès imminent.

— Meena, souffla-t-il en admirant son profil, tu n’imagines pas combien je suis heureux de te voir. C’est drôle que tu m’aies appelé. Je pensais justement à toi.

— Je suis ravie également, David, répondit-elle.

Quelle grosse menteuse !

Elle n’était pas ravie, mais alors pas ravie du tout. Comment allait-elle lui apprendre la nouvelle ?

D’autant qu’il avait vraiment une sale gueule.

Et qu’il dégageait une odeur épouvantable.

À moins que cette dernière ne provienne de l’habitacle de la Volvo. Meena échouait à déterminer tant la source que la nature de cette puanteur.

— Moi aussi, j’ai pensé à toi, mentit-elle encore. (Pourquoi s’arrêter en si bon chemin ?) Merci d’avoir accepté de me rencontrer.

Elle scruta la rue étroite et sombre où ils étaient garés. Elle culpabilisait d’enchaîner les salades comme des perles. Par exemple, elle lui avait dit qu’elle vivait ici, puis qu’il ne pouvait pas monter chez elle, car les parents de sa colocataire rendaient visite à leur fille.

Ben tiens !

— Tu es sûr de ne pas avoir envie d’un café ? lui demanda-t-elle. Il y a un chouette endroit au carrefour. Ce serait plus agréable que de rester assis dans ta voiture.

Au passage, ça la soulagerait de la pestilence ambiante.

Et ça lui faciliterait la tâche.

— Non merci, déclina-t-il avec un sourire.

Zut !

— Tu m’as manqué, enchaîna-t-il. Tu n’as pas idée à quel point.

C’était nouveau, ça ! Cela faisait plus d’un an qu’elle n’avait pas entendu le son de sa voix. Leur séparation à l’amiable s’était déroulée de manière relativement courtoise, même si, à l’époque, elle avait été convaincue d’avoir le cœur brisé. Dialoguiste, elle s’échinait alors à pondre des scripts pour un feuilleton désormais déprogrammé ; dentiste spécialisé dans les placages, il n’aspirait qu’à déménager en banlieue et à fonder une famille.

Ça n’avait pas marché entre eux. Comme par hasard.

— Je croyais que toi et Brianna viviez un conte de fées, objecta-t-elle. Avec ton nouveau cabinet, le bébé et tout.

Éléments qui compliquaient encore plus sa mission. Comment lui révéler qu’il allait clapoter, alors qu’il lui restait tant à vivre ?

— Brianna, ricana-t-il, amer. Elle ne représente rien pour moi.

— Bien sûr que si ! s’exclama Meena, surprise. Comment peux-tu dire ça ?

Pour le coup, elle s’inquiéta. Il l’avait larguée pour cette pouffe de Brianna. Celle-ci était forcément tout pour lui.

Bah ! Une séquelle de sa tumeur cérébrale, sans doute. Celle qui avait failli le tuer, la première fois. Heureusement, Meena l’avait détectée, l’avait averti, et les médecins étaient intervenus à temps.

Dommage seulement que cette prémonition l’ait fait flipper comme un dingue et l’ait précipité entre les bras de son infirmière.

Enfin, ça n’avait plus d’importance, maintenant. Meena s’était bâti une existence. Certes, cette dernière avait été réduite à néant par Lucien Antonescu, l’homme qui, par la suite, lui avait réellement appris ce que c’était d’avoir le cœur brisé.

Sauf qu’elle parvenait à ne plus du tout penser à lui.

Et toc !

Enfin… presque.

Le truc, c’est que, récemment, elle s’était mise à rêver de David. Des songes atroces, dans lesquels il était mort. Non qu’elle ait vu son cadavre ni rien. Juste son avenir.

Plus exactement, son absence d’avenir.

Qui n’était que ténèbres.

Lorsqu’elle s’était réveillée après trois nuits consécutives de ce cauchemar, hors d’haleine comme si c’était autour d’elle que l’obscurité se refermait, elle n’avait eu d’autre choix que de le contacter. Consciente qu’il lui était impossible de balancer la chose au téléphone, elle avait proposé qu’ils se rencontrent. Bizarrement, il avait accepté avec joie, offrant de la retrouver avant de rentrer chez lui, dans le New Jersey, après un déjeuner professionnel qui l’amenait à Manhattan.

Meena n’étant pas assez folle pour donner sa nouvelle adresse, y compris à un ancien petit ami qui avait partagé son lit, elle en avait inventé une sur-le-champ et avait guetté sa voiture sur le trottoir, devant l’immeuble.

Elle commençait toutefois à regretter cet arrangement. Parce que David avait un drôle de comportement.

Et puis, ces remugles !

— C’est toi, Meena, reprit-il. Toi qui as toujours compté pour moi.

— Voyons, David, repartit-elle, un tantinet perdue. Tu m’as laissée pour Brianna. Tu voulais être avec une femme qui donnait la vie, pas une qui prédisait la mort. Tu te souviens ?

— Une erreur. Je te le jure. Toi et moi sommes un couple tellement plus cohérent que celui que je forme avec Brianna. Pourquoi t’ai-je quittée, Meena ? Ô pourquoi ? Tu étais si magique, avec ta… magie !

Meena eut une soudaine révélation. Qui lui permit, crut-elle, d’identifier l’origine des effluves nauséabonds. Ha ! Ha ! Sa pénible obligation en allait être facilitée d’autant. Des yeux, elle chercha une bouteille vide sur le sol de l’auto.

En vain.

Elle en conclut que David était juste un peu pété, après un déjeuner qui s’était éternisé. Combien de martinis les dentistes s’autorisaient-ils lors de leurs réunions d’affaires autour d’une bonne table de Manhattan ?

— Te rappelles-tu la magie que tu exerçais sur moi ? poursuivait-il cependant. Celle qui me requinquait ? Recommence. Je t’en supplie.

— Ça ne fonctionne pas comme ça, répliqua-t-elle. Non que je ne puisse t’aider. Au contraire. Mais tu vas devoir faire un effort et m’avouer où tu as planqué ta bibine.

C’est alors qu’il se jeta sur elle pour l’embrasser.

Et qu’elle découvrit la fameuse bouteille, une flasque plutôt, qui lui écrasait la cuisse avec agressivité à travers la poche du pantalon de David.

« Flûte ! songea-t-elle. Ça recommence ! Voilà qui m’apprendra à jouer les anges gardiens. Pourquoi est-ce que je ne laisse pas tomber ce genre d’activité idiote, déjà ? »

Ah oui… Parce que c’était son boulot.

Et tant mieux, d’ailleurs, parce que, à son humble avis, elle n’aurait pas supporté le poids d’une nouvelle âme défunte sur sa conscience. De malheureux incidents s’étaient produits à maintes reprises, surtout depuis sa liaison avec Lucien Antonescu. Lequel s’était hélas révélé être l’un des démons que traquait la Garde palatine, l’organisation qui l’avait embauchée après qu’elle avait été brutalement virée de son feuilleton (et avant que ce dernier ne soit finalement déprogrammé).

Mais pas n’importe quel démon, s’il vous plaît ! Le chef suprême de tous les démons. Le prince des ténèbres.

Décidément, quand elle y réfléchissait, Meena se disait qu’elle n’avait jamais eu beaucoup de pot avec les mecs.

Et comme la plupart des gens ne la croyait pas lorsqu’elle leur annonçait leur mort prochaine, elle n’avait jamais eu beaucoup de pot non plus avec ses prophéties.

Elle ne pigeait pas vraiment ce qui l’avait poussée à estimer que son ex, David Delmonico, méritait d’être sauvé. Pour autant qu’elle puisse juger, la Terre ne s’en sentirait pas tellement plus mal s’il en disparaissait.

Il y avait ce bébé, toutefois. Lui méritait d’avoir un père.

— Meena, continuait à gémir David.

Par bonheur, ses lèvres avaient délaissé les siennes pour se coller à son cou. Dieu soit loué, parce que son haleine empestait encore plus que l’habitacle. Mais voilà que ce malotru tentait de glisser ses paluches dans le décolleté de sa robe… celle qu’elle avait cousue de ses propres mains. Enfin, avec l’aide de Yalena, du magasin de fripes. Quand bien même son nouveau boulot était honnêtement payé, Meena avait été obligée de remplacer l’ensemble de sa garde-robe, qui avait été anéantie par une partie de la parentèle de Lucien Antonescu, les Drăculea. Par la force des choses, écumer les dépôts-ventes était devenu un hobby.

— David, souffla-t-elle en lui plantant son coude dans l’épaule. (Pas trop fort cependant, car elle avait de la peine pour lui : il était en train de mourir, après tout.) Ce n’est pas pour cela que je t’ai contacté.

— Si, répliqua-t-il avec un grognement. Oh que si ! Belle Meena, quel imbécile j’ai été…

— David !

Elle écarta sa tête en lui tirant brutalement les cheveux et planta ses yeux dans les siens. Ces derniers n’étaient plus que deux fentes d’ivrogne.

— Que… quoi ? bégaya-t-il d’une voix pâteuse.

— J’ai beau être navrée que tu rencontres des soucis dans ta vie personnelle, je te rappelle que tu m’as larguée pour Brianna. J’ai tourné la page.

— Mais… au téléphone, tu m’as dit que tu ne sortais avec personne.

Son regard était un peu plus vif, à présent.

— Certes, admit-elle sans lâcher sa tignasse.

Drôlement sympa de sa part de remuer le couteau dans la plaie en soulignant qu’elle était célibataire ! Comme si elle était responsable du fait que son dernier petit ami en date avait failli incendier la moitié du quartier où elle vivait alors.

— Pour autant, je ne vois pas ce qui t’amène à croire que je suis prête à retenter l’aventure avec toi.

David agita un index sous son nez.

— C’est pourtant clair, Meena. Tu es seule. Donc, tu ne m’as pas oublié.

— Et si je n’avais pas oublié un type que j’aurais fréquenté après toi, plutôt ? Cette éventualité ne t’a donc pas effleuré ? Hum… non. Sûrement pas.

Cessant de le repousser, elle retira les clefs du contact.

— Rentre chez-toi, David. Dessoûle et retourne dans ta banlieue.

Elle ne lui dirait pas, en fin de compte. Pas dans ces conditions. Pas tant qu’il serait ivre et se comporterait aussi mal. D’ailleurs, il ne se souviendrait probablement de rien, une fois sobre. Il risquait aussi de ne pas très bien prendre la nouvelle. Qui sait ce dont il serait alors capable ? De se jeter du pont George-Washington, peut-être ?

De plus, l’expérience avait appris à Meena que les choses étaient toujours susceptibles de s’arranger. Les destinées n’étaient pas gravées dans le marbre. David en était le parfait exemple. Elle l’avait déjà mis en garde une fois, il avait réagi avec énergie pour se soigner, et maintenant…

Euh… David n’était pas un si bon exemple que cela, à la réflexion. Mais il y en avait des tas d’autres. Ainsi, Alaric Wulf, l’un des Gardes palatins avec lequel elle bossait. Elle le prévenait quasiment au quotidien des menaces qui pesaient sur lui et, parce qu’il l’écoutait, il survivait.

Il était juste regrettable qu’il n’accepte de l’écouter que dans ces occasions-là.

— Profite de ce que tu as, David, lui conseilla-t-elle au lieu de lui révéler qu’il était le prochain sur la liste. Parce que c’est déjà beaucoup et que, en vérité… ça ne durera peut-être pas éternellement.

— Mais c’est toi que je veux ! se récria-t-il, dépité.

— Non, riposta-t-elle d’un ton ferme. Me quitter pour Brianna a été ta meilleure décision. Fais-moi confiance. Toi et moi n’avions aucun avenir commun. Tu n’auras qu’à prendre un taxi jusqu’à Penn Station et, de là, un train pour ta jolie maison du New Jersey. Je te les enverrai par la poste, ajouta-t-elle en agitant les clefs. Et tu me remercieras un jour.

Sans doute pas avant qu’il ait recouvré ses esprits, qu’elle l’ait rappelé et lui ait annoncé son triste destin, puis qu’il ait pris rendez-vous chez son médecin pour un examen complet.

Elle ouvrit la portière afin de descendre de la Volvo et de regagner son appartement. Et sa nouvelle vie. Celle que, elle en était persuadée, David fuirait en une nanoseconde s’il avait découvert en quoi elle consistait.

Meena savait tant de choses qu’ignorait son ex. Non seulement comment les gens allaient mourir, que les démons et ceux qui les traquaient ne relevaient pas uniquement de la fiction, mais aussi que, chaque créature sur terre, maléfique ou non, avait en elle les ressources pour recourir au bien comme au mal.

Et qu’il suffisait d’une minuscule poussée pour que l’une ou l’autre tendance l’emporte.

Dommage cependant que le don de Meena se borne à lui indiquer quand l’une de ces poussées était nécessaire ou dans quel sens agir… et à lui révéler qui d’autre qu’elle-même était sur le point de casser sa pipe.

Cette dernière information lui aurait été en effet drôlement utile car, à cet instant, David la retint d’une main de fer autour de son poignet.

Le pire, c’est qu’il ne prononça pas un mot ; il se contenta de la fixer d’un regard vide.

Puis il ouvrit en grand la bouche, dévoilant une très belle rangée de crocs acérés.
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